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Depuis les années 1990, les
bibliothèques ont pro-
gressivement compris que
mettre en place des politiques do-
cumentaires, c’est passer de l’im-
plicite à l’explicite.  En formali-
sant les choix et les procédures,
de nombreuses équipes ont tenté
de trouver des réponses opéra-
tionnelles aux questions essen-
tielles sur le rôle de bibliothécai-
re : pourquoi et pour qui ? Dans
ce contexte, l’émergence du web
2.0 est une vraie chance de re-
nouveler, le plus souvent de ma-
nière ludique, ce qui fait l’intérêt
de notre métier. Car la question
est moins de savoir si les biblio-
thèques sont concurrencées par
le web que celle de savoir com-
ment positionner leurs ressources
là où les usagers sont. La biblio-
thèque de Saint-Herblain (1), dont
le portail est exemplaire, peut don-
ner d’emblée une ligne directrice.
Le site a été pensé dès le départ
comme une annexe supplémen-
taire du réseau de lecture publique
de la ville. Bien plus qu’une vi-
trine de l’espace physique, il de-




De nombreuses possibilités exis-
tent grâce à la création et à la
gestion des pages HTML. Voi-




Les conseils fournis à la banque
de prêt ou dans les espaces ont
vocation à être insérés et diffusés
dans le site de la bibliothèque. En
effet, à l’ère de la recommanda-
tion et du conseil, il semble es-
sentiel de capitaliser, coordonner
et diffuser ce qui fait notre valeur
ajoutée. Pour les bibliothèques
publiques, il existe une tradition
de coups de cœur dont il faut sû-
rement repenser la présence ex-
clusive, tant il est vrai que les cri-
tiques positives, ou négatives, peu-
vent devenir une manière d’ani-
mer ou de participer à des com-
munautés locales ou thématiques,
notamment grâce aux fonctions
de commentaires intégrées aux
portails (2).
parcours de lecture
Au-delà des langages documen-
taires type Rameau, l’indexation
libre par mots-clés (3), c’est-à-di-
re des tags, permet de susciter des
parcours de découverte dans nos
ressources. Ils peuvent être créés
aussi bien par les bibliothécaires
que par les usagers.
recherche en 
texte intégral
Google comme Amazon ont des
programmes ambitieux de numé-
risation des livres. Il est possible,
via des web services, de lier les
données d’un catalogue aux
données de Google ou d’Amazon
pour accéder à des fonctions de
recherche en texte intégral (4).
e-contenus et e-services




Un portail de bibliothèque suppose d’apporter des ressources en ligne. 
Nouveaux services et contenus s’appuient avantageusement sur les outils du web 2.0. 
Ils présentent le don de favoriser l’innovation en direction des lecteurs 
et de rendre la culture davantage interactive.
archimag guide pratique « la bibliothèque à l’heure du web 2.0 » juillet 2008
repères
à retenir
Il faut rappeler la nécessité
de rendre attractifs les
portails de bibliothèque, de
les enrichir en contenus et






des sites proposés. Un seul
mot peut résumer à lui seul
l’esprit qui doit guider la
démarche : expérimenter !
mise en uvre
audiovisuels
S’il était compliqué d’enregistrer
des vidéos ou des documents au-
dio, la démocratisation à la fois
des moyens de captation, d’hé-
bergement et de diffusion auto-
rise désormais de diffuser les traces
audiovisuelles de ces contenus,
via des plateformes comme You-
tube (5) ou Dailymotion.
cartes thématiques
Avec le service de cartographie de
Google on peut créer de cartes
thématiques. Elles représentent
une manière originale et ludique
de localiser nos ressources. Ain-
si, la librairie en ligne Bibliosurf (6),
a réalisé une carte des polars.
services à inventer
Outre les services désormais tra-
ditionnels tels que compte per-
sonnel, recherche avancée et pa-
nier de notices, la question des
services proposés par un portail
doit s’envisager comme un en-
semble de moyens de diffusion et
de valorisation des contenus pro-
posés par les bibliothèques. Voi-
ci quelques possibilités de services
en ligne.
outils, RSS, widgets
Les barres d’outils (7) permettent
un accès directement depuis le na-
vigateur à des services de la biblio-
thèque comme la recherche ou le
renouvellement des emprunts. De
même, de nombreuses bibliothèques
proposent des fils RSS sur les nou-
veautés ou les critiques des biblio-
thécaires auxquels il est possible
d’associer des widgets (8) à insérer
dans des sites partenaires.
réseaux sociaux
Le bouche à oreille numérique et
les réseaux sociaux sont désor-
mais incontournables. Les bi-
bliothèques peuvent y participer,
par exemple en diffusant leurs
nouveautés sur Librarything (9),
réseau social dédié aux livres.
e-carte
Le réseau américain Contra Cos-
ta County Library propose un ser-
vice original : la e-carte (10). 
Il s’agit d’un certificat de sécurité
virtuel valable trois ans sur ins-
cription. Il ouvre l’accès à des res-
sources en ligne payantes financées
par la bibliothèque. L’idée est de
faire en sorte qu’une partie des e-
usagers deviennent des usagers
full-access et puissent à terme ob-
tenir une carte de prêt des docu-
ments physiques de la biblio-
thèque... Ce service a le mérite de
prendre en compte un service à
destination des usagers numé-
riques qui ne rentreront peut-être











(4) Grâce au programme Search




(5) Voir la chaîne de la McCracken












(9) Par exemple la bibliothèque de














du web 2.0 est
une vraie
chance de
renouveler, 
le plus
souvent 
de manière
ludique, 
ce qui fait
l’intérêt de
notre métier
»
